DIRECTOIRE  EXÉCUTIF. 


Procès-verbal  de  la  fête  de  la  Fondation 
de  la  pépuhtiq^ue  y célébrée  à Pqris  le  veJl>- 
dé nü aire  . an  j, 
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I_i’AN  septième  de  la  République  française  , «ne  et  indi^ 
visible  , le  vendémiaire  , en  exéciiliun  de  Fart.  du» 
litre  6 (le  la  loi  du  3 brumaire  an  3 , povlant  établissement 
(tes  fêles  nationales  , ranniversaiie  de  la  fondation  de  là 
République  française  a été  célébré  dans  la  commune  da 
Paris  , ainsi  qu^il  suit  : 

Conformément  A la  loi  du  27  ibermidoT  an  6 , qui  charge 
le  Directoire  exécutif  de  faire  faire  le*  dispositions  conve-' 
nables  dans  la  commune  où  siège  le  Côrp's  législàlif , pour 
célébrer,  d’une  maurète  digne  de  la  grande  nation,  l’époque 
immortelle  quia  assuré  sa  prospéiité  , et  au  programme 
arrélé  le  9 fructidor  dernict*  , d’après  les  ordres  du  Di- 
rectoire exécutif , parle  ministre  de  l’intérieur , de  nouveaux 
cmbeîlissemcns  avaient  élo  ajoutés  , dans  le  Charnp-de- 
Mais  , à ceux  pratiqués  pour  les  fêles  précédentes. 

A la  suite  (le  l’amptulliéâtre  j une  ligne  de  séparation  y 
formée  de  trophées  et  de  figures  emblématiques  , divisait 
le  Ciiamp  en  (leiix  parties  , méridionale  et  septentrionale. 

Dans  la  première  s'élevait  un  fort  ^ flanqué  de  bastions  , 
et  garni  d’arlilîerie  et  d^autres  machines  de  guerre  j ou 
avaît  aussi  tracé  dans  cette  partie  , par  des  plc^uets  et  des 
cordons  tricolor  , la  carrière  que  devaient  fournir  les  cou- 
reurs à pied,  cl  le  stade  pour  les  courses  à cheval  et 
les  courses  de  chars. 

Dans  la  partie  septentrionale  , prés  des  bords  de  la  fi- 
lière , avait  clé  formée  une  vaste  arène  pour  les  exercices 
de  la  lutte.  Deux  figures  d’énorme  structure  y représen- 
taient, l’une,  le  f.uialisrae  à l’air' h5^pociite  armé  d’im 
poignard  , commandant  le  meurtre  au  nom  du  ciel;  l’autre  > 
le  despotisnle  farouche,  tenant  à la  main  un  glaive  ensané 
'^Unté  , et  insullmit  à la  misère  des  pcaplcs  opprimes, 
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Èntrc  cette  arène  et  ranipliitliéâlreavaicn{|^é  construits^ 
autour  d’une  enceinte  carrée  , des  porticjues  d’une  arclû- 
tecture  élégante  , distribués  en  68  arcades. 

Au  centre  de  l’enceinte  , un  templef  élevé  à l’Industrie  , 
ouvert  de  tous  côtés  , et  décoré  d’un  ordre  dorique  , invi- 
tait les  citoyens  à venir  rendre  bommage  à celte  divinité- 
tutélaire  , dont  la  statue  occupait  le  milieu  du  temple. 

Sous  les  portiques  étaient  étalés  les  objets  les  plus  pré- 
cieux des  fabriques  et  manufactures  françaises  ^ qui  y avaient 
été  exposés,  au  jugement  du  public. 

L’ouverture  de  cette  exposition  s’était  faite  solemnel- 
lement  le  troisième  jour  complémentaire  par  le  ministre 
de  l’intérieur.  A dix  heures  du  matin  , il  s’était  rendu  au 
Champ-de-Mars  , précédé  de  l’école  des  trompettes  y d’un 
dé  tache  ment  de  cavalerie  , d’un  corps  de  musique  mili- 
taire^ des  hérauts:,  des  régulateurs  et  appariteurs  des  fêtes , 
des  artistes  inscrits  pour  l’exposition,  du  jury  nommé  par 
le  Directoire  exécutif  pour  l’examen  des  produits  de  Tiii- 
duslrie  française  , et  du  bureau  central. 

Le  jury  était  composé  des  citoyens  Darcet  , membre 
de  l’institut  national  -,  Molard,  membre  du  conservatoire 
des  arts  et  métiers  i Chaplal , membre  de  l’instilut  na- 
tional ; Grilct-Laumond  , membre  du  Conseil  des  anciens  *, 
Diiqucsnoy  , de  la  société  d’agriculture  du  département  de 
la  Seine  -,  Moitié  , scvdpteur  , membre  de  l’institut  national; 
Ferdinand  Berthoud  ^ liorloger  , membre  de  l’institut  na- 
tional ; (lallois,  homme  de  lettres,  associé  de  l’institut  na- 
tional ; Vien,  peintre  , membrç  d!e  l’institut  national. 

Les  citoyens  s’, étaient  portés  en  foule  au  Cbamp-de-Mars  y 
pour  assister  à cette  cérémonie.  Le  cortège  , après  avoir 
fait  le  tour  de  l’enceinte  consacrée  à l’exposition,  s’est 
rendu  à f autel  de  la  patrie,  où  le  niinistré  de  l’intérieur 
â prononcé  le  discours  suivant  ; 

Citoyens , 

« Ils  ne  sont  pins  ces  tems  màllienreiix , où  l’industrie 
enchaînée  osait  à peine  produire  le  fruit  de  ses  médita- 
tions et  de  ses  rcclierclies  ; où  des  rcglemens  désastreux , 
des  corporations  privilégiées  , des  entraves  fiscales  , étouf- 
faient les  germes  précieux  du  génie  ; où  les  arts  , devenus 
eu  même  tems  les  iustrumens  et  les  victimes  du  despo- 
tisme>  lui  aidaient  à appésautir  son  joug  sur  tous  les  ci- 
loyeiis^  et  ne  parvenaient  au  succès  que  par  la  flatterie^ 
la  corruption  et  les  humilialious  d une  honteuse  ser- 
vitude. 


•(3) 

» Le  flambeau  de  la  liberté  a lui  , la  République  s’est 
assise  sur  dc^  bases  inébranlables;  aussitôt^  l’industrie  s’est:' 
élevée  d’un  Vol  rapide  , et  la  France  a élé  couverte  des 
résultats  de  ses  ejQPorts  Les  agitations  politiques  , insépa- 
rables des  circonstances,  des  guéries  intérieures  et  (x-^ 
téîieures  , telles  que  les  annales  du  irioude  n’eii  offrent' 
point  d’exemples , des  fléaux  et  des  obstacles  de  tous  les 
genres;'  se  sont  en  vain  opposés  à ses  progrès  ; elle  a trioiri-' 
plié  des  factions,  des  circonstances,  de  la  guerre  ; elle  a' 
vaincu  tous  les  obstacles  , et  le  feii  sacré  de  l’émulation 
a constamment  aggrandi  la  sphère  de  son  acHivilé. 

))  O vous  qui  douteriez  encore  des  avantages  inestî-* 
inables  d’un  gouvernement  libre,  fondé  sur  là  vérlu-'et 
l’industrie,  parcoiu’ez  tous  les  déparlemens  qui  s’honorent 
d’appartenir  à la  grande  nation  ; comparez  les  produHs  do 
leur  agriculture  avec  ceux  qu’ils  donnaient  sous  l’influencn' 
du  despotime  ; comptez  lès  ateliers  iiombreux  qui  se  sont 
élevés  du  sein  des  orages  , et  memè  sans  espoir  apparent 
de  succès.,  et  dites-nous  ensuite  si  la  richesse  du  pr  upl© 
n’est  pas  une  conséquence  nécessaire  de  la  liberté  ; dites-, 
nous,  si^  vous  le  pouvez,  quelles  Seront  les  bornes  de' 
rnidustrie  française,  lorsqu’elle  pourra  se  livrer  à toute 
Sou  énergie  , lorsque  leS  canaux  du  commerce  seront  r’ou- 
verts  , lorsqu’elle  se  verra  ombragée  par  l’olivier  de  la 
paix. 

» La  paix  ! ce  mot  chéri  retentit  dans  tous  les  cœurs: 
mais  si  le  gouverriement  no  négligé  aiisun  moyen  de  vous 
la  procurer,  en  conciliant  la  gloire  de  la  nalion  et  les 
inteicls  de  1 iiiiiiianite  , s il  est  convaincu  que  la  prospérité 
de  la  République  doit  avoir  pour  bases  i’agricvdture  , les 
manufactures  et  le  commerce,  il  vous  appartient  peut- 
être  plus  qu’à  lui  ; artistes  républicains  , de  hâter  le  mo- 
ment où  vous  pourrez  jouir  de  scs  bienfaits. 

» Parmi  les  nations  policées,  les  arts  seuls  peuvent  con- 
solider la  victoire  et  assurer  la  paix.  Les  ennemis  les  plus 
acharné?  de  la  République,  vaincus  et  liiimiliés  par  la 
valeur  de  nos  frères  d’armes , se  consolent  quelquefois  en 
se  repaissant  de  la  folle  espérance  de  faire  triompher  leur 
industrie  ; c’est  à vous  de  détruire  ce  prestige,  parrefîî- 
cacile  de  vos  efforts  ; c’est  à.  vous  de  leur  montrer  que 
rien  n’est  impossible  à des  hommes'  libres  et  éclairés  • c’est 
à vous  d’égaler  et  de  surpasser  vbs  rivaux  , et  vous  en 
avez  les  moyens.  La  nature  , aussi  libérale  pour  le  pays 
que  vous  habitez  , qu  elle  parait  avare  pour  la  plupart  de 
•eux  qui  vous  envient , est  secondée  encore  par  la  fçrme 
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de  voire  conslilnlicm  et’  pair  les  lumières  multipUée»  qui 
vous  environnent. 

» Il  manquait  peut-être  un  point  central  q yotre  ému- 
lationrinduslric  en  dispersant,  ses  produits  sur  la  surface 
de  la  République,  ne  mettait  pas  les  artistes 'à  portée 
d’établir  des  comparaisons  qui.  sont  toujours  , dans  les  arts  , 
une  source  de  peiifcclioniRintul  ; (^’adlenrs,  le  qouverne- 
ineut  lui  ' même  pouvait  craindre  de  laisser,  dans  une 
obscaritê  décourageante  les  talcns  distingués  qui  lionore,nt. 
les  depaviemens  les  plus  éloignés  du  lieu  de  sa  résidence. 

))  Cest  pour  procurer  aux  arli.ste3  le  spectacle  nouveau 
de  toutes  les  industries  réunies,  c’est  pour  établir  entre 
eux  une  émulation  bienfaisante  , c’est  pour  remplir  l’un 
de  ses  devoirs  les  plus  sacrés  , pour  apprendre  à tous  les 
citoyens  que  la  prospérité  nationale  est, inséparable  de  celle 
des  arts  et  des  manufacturea , que  le  gouyeroemeiit  a 
approuvé  la  réunion  louchante  à l’inauguration  de  laquelle 
il  m’a  chargé  de  présider  aujourd’hui  , et  qu^il  en  a fixé 
l’époque  à celle  de  la.  fondation  de  la  République. 

)>  Ce  spectacle  en  effet  est  bien  vraiment  républ,ieain  ; 
il  ne  ressemble  point  à ces  pompes  frivoles  dont  il  n«^ 
reste  rien  d’utile. 

» Les  artistes  auront  enfin  une  occasion  éclatante  de 
SC  faire  connaître  , et  riiomrnç  cle  mérite  ne  courra  plus 
les  risques  de  mourir  ignoré,  après  quarante  ans  de  tra- 
vaux. 

» Tous  les  citoyens  vont  s’instruire  et  jouir  à-la-fqis  , 
en  venant  contempler  ici  l’exposition  annuelle  des  fruits 
de  l’industrie  française. 

j>  Lts  savans  , les  hommes  de  lettres  viendront  étudier 
eiix-môiiies  les  progrès  de  nos  arts  ; ils  auront  enfin  une 
b^se  pour  asseoir  la  iccbnologiç  on  la  tbéorie  instructive 
des  arts  et  des  rncliers.  Celle  science  était  prçsqn’enlièr 
rement  ignorée  , qnaud  l’Encyclopédie  en  traça. la  première 
ébauche.  Ce  sont  des  écrivains  français  qui  ont  jette  le.s 
fondemens  de  celle  étude  intéressante.  Il  est . résçrvé  à 
la  France  d’en  réunir  lont  le  syslême  et  d’qn  faire  un 
objet  d’enseignement  public  : peu  de  çonnaisjsançes  hu- 
ïiiaincs  sont  plus  dignes  de  cet  lionneuT,  Eji  effet,  la 
technologie  ouvre  à l’esprit  uu  champ  bien  vaste.  L’é- 
conomie rurale,  la  minéralogie  pratique  tirent  dn  sein 
de  la  nature  des  matières  premières  que  les  arts  et  mélierg 
savent  approprier  à l’usago  des  hommes  et  aux  divers  be- 
soins de  la  société.  Ces  besoins  sont  ha  nourntmç  , Iç 
vêtement  , le  logement;  mais  les  arts  ne  s’en  tienxrent  pa^ 


à ce  qui  pourrait  être  strictement  necessaire  pour  y pour- 
voir à la  rigueur.  S’ils  s’élaient  bornés  là  ^ la  vie  humaine 
aurait  été  bien  triste  et  bien  sauvage.  Pour  mieux  ré- 
pondre k nos  désirs  et  pour  nous  rendre  heureux  par  nos 
propres  besoins  , les  arts  étendent  leur  carrière  • ils  em- 
beUissent  leurs  produits  ; ils  mettent  tour  - à - tour  à con- 
tribution les  trois  règnes  de  là  nature  et  les  quatre  parties 
du  monde.  Ils  joignent  d’élêganbo  à la  commodité  ; et  nos 
jo^uissances  varient , et  nos  gonls  sont  üatlés  > en  même 
terhs  (jue  nos  besoins  se  tiouveiU  salisf  liis. 

» Ces  arts,  que  l’idiênie  'de  l-ftlfeicri  régi  nie  • avait  ern 
avilir  en  les  nommant  arts  méclianiques  j ces  arts  abati- 
’donnés  long  -tems  à .rînslinct  cl  à la  ronlinei,-  sont  podi<- 
tant  susceptibles  d’une  étude  profonde  et  d’un  progrès 
illimité.  Bacon  iegârdait  leur  histoire  comme  une  brarichfî 
Jnincipale  de  la  phllosoptiie.  Dide'rot  souhaitait  qa’iU 
eussent  leur  académie;  mais  que  le  despotisme  étàililoin 
d’exaucer  son  væa  ! qu’il  était  loin  de  le  comprendre  ,1 
11  n’envisageait  dans  les  arts  que  des  esclaves  d’un  vain 
ÎUxe  , et  non  des  instriirhens  du  bonheur  social.  Aussi  , 
là  plupart  de  ces  arts  sont  restés  daiis  l’enfance  , .parce 
du’oti  les  a méprisés.^  Cependant  rindiislrie  est  iUle  do 
i’inventlon  et  socvir  du  génie  et  du  goût.  Si'  la  main 
exécute,  l’imagination  invente,  et  la  raison  peifecliunlio. 
Les  arts  les  plus  communs  , les  plus  simples  en  apparence  , 
s’éclairent  an  foyer  de  la  Iniîiiêrc  des  sciences  ; et  les 
mathématiques  , la  physique  , la  chimie  , le  dessin  appli- 
qués aux  arts  et  métiers  , doivent  guider  leurs  procédés, 
améliorer  leurs  machines  , siniplilier  leurs  formes  et  dou- 
bler leurs  succès  en  diminuant  leur  main  - d’æuvre. 

» Ah  ! rendons  cnflh  aux  artistes  la  justice  qui  leur  est 
due  ! que  les  arts  nommés  libéraux  , bien  loin  d’alTecleé 
sur  lés  autres  une  injuste  prééminence  , s’allacbent  dé- 
sormais aies  fivre  valoir  î One  l’édiicallon  publique  fasse 
connaître  à nos  enfans  la  pratique  et  la  ihéoi le  des  arts 
les  p-lus  utiles  , puisque  c’est  de  leur  exorcicc  que  notre 
constiiulion  fait  sagement  dépendre  radmission  des  jeunCvS 
gtms  an  rang  de  citoyens  ( i ) ! que  tous  los  ans  , ce  temple 
ouvert  à l’industrie  paries  mains  Je  la  liberté  , reçoive  de 


{ 1 ) ))  Les  jeunes  gens  ne^  peuvent  être  inscrits  sur  le  registr# 
» civique  , s'ils  ne  prouvent  qu’ih  savent  lire  et  écrire  , et  exercer 
une  profession  niécaiiiqu-e  ». 

Coiistitutioii , tit.'2  j art.  12. 
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nouveaux  clie fs- d’œuvre  î qu’une  émulation  active  animant 
à-la-fois  tous  les  points  de  la  République,  engage  les  artistes, 
les  fabncans  en  tous  les  genres  , à venir  disputer  l’iion- 
neur  de  voir  distinguer  leui\s  ouvrages  et  d’entendre  leurs  - 
noms  retentir  dans  la  fête  auguste  qui  ouvre  sol em bellement 
J’aanca  républicaine  ! que  pour  mériter  ces  lionneuis  , ils 
lâ'  hent  à l’envi  de  perfectionner  les  produits  de  leur  in- 
dus i rie  ; qu’ils  s’efforcent  de  leur  donner  le  caractère 
simple  , la  beauté  des  formes  antiques  et  un  fini  plus 
précieux,  vui  lustre  plus  parfait  encore  que  celui  dont  se 
vantent  , avec  tant  affectation  , les  manufactures  an- 
glaises ! Françaises  ïégénérés  ! vous  ayez  à-îa-fois  des  mo- 
dèles à surpasser  et  des  rivaux  à vaincre  ! Si  les  nations 
les  plus  libres  .sont  nécessairement  les  plus  industrieuses  , 
à quel  degré  de  gloire  et  de  prospérité  ne  s’élèveront  pas 
Jes  arts  vraiment  utiles  , chez  nn  peuple  qui  a voulu  qu’ou 
île  pût  être  citoyen  sans  exercer  un  de  ces  arts  , el:  avec  un 
gouvernement  qui  s’honore  lui  - même  de  l’éeîat  qu’il  so 
pjait  à répandre  sur  eux  ! 

» Fe  Directoire  exécutif  a vu  avec  peine  que  le  tems 
îi’^itpas  permis,  cette  année  , de  donner  à celte  cérémonie 
i.  ‘^cessaiate  , l’appareil  et  la  solemnité  dont  elle  est  sus- 
ceptible ; mes  yeux  (berchenî  envairt  , dans  cette  enceinte  , 
les  pi’oü.  • s de  l’industrie  d’un  grand  nombre  de  départe- 
mens  qui  à peine  ont  pu  recevoir  l’annonce  de  ce  concours 
nouveau  daifs  les  fastes  politiques  de  l’Europe.  Mais  si  cette 
idée  vraiment  patriotique,  a pu  exciter  quelques  regrets 
parmi  ceux  qui  sont  dans  l’impossibilité  de  concourir  à 
son  exécution,  si  ceux  même  qui  sont  assez  heureux  pour 
y concourir.,  regrettent  de  n’avoir  nas  été  prévenus  plutôt , 
et  de  ne  pas  offrir  à l’estime  publique  des  produits  plus 
parfaits  , le  but  du  goùvernemeiit  est  rempli.  L’an  septième 
de  la  République  montrera  , dans  son  cours  , tout  ce  que 
peut  l’émulation  sur  un  peuple  libre  et  ami  des  arts. 

))  Vous,  qui  les  cultivez  avec  tant  de  succès  , secondez 
les  efforts  conslans  d’un  gouvernement  paternel  | vos  in- 
térêts sont  les  siens  : les  arts  ne  peuvent  régner  qu’avec 
la  liberté  ; vous  êtes  les  ennemis  les  plus  dangereux  pour 
les  ennemis  de  la  République;  les  victoires  de  l’industrie 
sont  des  victoires  immortelles. 

» Réunissez  donc  tous  vos  moyens  , toute  voire  activité 
pour  présenter  à l’Europe  étonnée  , à la  fin  de  l’année  qui 
va  s’ouvrir,  le  spectacle  le  plus  imposant  et  le  plus  au- 
guste que  puisse  donner’  un  peuple  civilisé.  Que  dès  Ip 
pois  de  messidor , il  parvienne  de  tous  les  départemens 


écliantillons  de  toutes  les  espèces  d’industrie  , que  le 
(gouvernement  soumettra,  a 1 examen  d un  jniy  y cl  qui  ne 
seront  admis  à l’exposition  qu’après  cet  examen.  Que  celto 
admission  soit  dé^à  un  honneur  dont  les  manuiacturiers 
français  soient  jaloux  , et  que  les  couronnes  décernées  en- 
suite le  vendémiaire  , par  le  Directoire  exécutif , soient 
la  récompense  la  plus  flatteuse  à laquelle  un  républicain 
puisse  aspirer  ! 

- ))  Pour  moi.,  citoyens,  cellg^^qul  le  plus  mon 

cœur,  celle  qui  excite  toute  ma  sensibilité,  je  la  trouve 
dans  la  missieii  honorable  qui  m’est  aujourd  hui  confiée 
par  le  Directoire  *,  et  si  j’ai  .pu  réussir  à vous  pénétrer  do 
ses  véritables  sentimens  et  de  sa  bienveillance  pour  les 
arts  , si  j’ai  pu  vous  inspirer  ceux  qui  m’animent  , si  j ai 
pu  augmenter  encore  et  éclairer  votre  amour  pour  la 
Îlépabîiqiie,  ce  jour  sera  le  plus  beau  de  ma  vie  )).• 

Le  soir  de  celte  journée  et  des  deux  suivantes  , les  por- 
tiques ont  été  illiiminés  , et  un  orchestre  nombreux  y 
exécutait  les  plus  belles  symphonies  des  compositeurs  mo- 
dernes. 

Le  quatrième  jour  , à quatre  heurea  de  Paprès  midi  , 1© 
jury  , dont  il  vient  d’être  parlé,  s’est  rassemblé  au  Cliamp- 
de-Mars,  visita  les  objets  exposes  sous  les  portiques,  et 
désigna  ceux  qui  lui  parurent  les  plus  dignes  d’être  hono- 
rablement cités  comme  des  modèles  de  l’i-nduslrie  française. 
.Ces  objets  furent  séparés  des  autres,  et  exposés  dans  le 
temple  de  rindustrie.  ^ 

Le  cinquième  jour  complémentaire,  à huit  heures  du 
soir  , l’artillerie  placée  dans  le  jardiïi  du  Palais  national 
du  Directoire  exécutif  annonça  , par  une  décharge  géné- 
rale , le  renouvellement  de  l’année  de  l’ère  républicaine. 
Cette  salve  a été  répétée  par  les  antres  dépôts  d’artillerie 
distribués  dans*  la  commune  do  Paris  et  dans  les  envi- 
rons. 

A neuf  heures  on  entendit  une  seconde  salve  d’àrlille- 
rie;  au  même  instant  six  cents  fusées  volantes  partirent 
i-la-fois  de  la  place  construite  sur  le  '^grand  éperon  du 
Pont-Neuf. 

A ce  sighai  , de  grosses  masses  de  feu  parurent  sur  les 
tours , sur  les  dômes  les  plus  élevés  et  sur  les  télé- 
graphes. Des  cris  de  vit^e  la  République  se  firent  enten- 
dre dans  tous  les  quartiers  de  celte  immense  cité  , et  les 
■accens  delà  joie  préludèrent  aux  plaisirs  civiques  que  le 
lendeiHain  devait  amener, 

A 4 
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AüjowJfd’Ilui  , à pèine  la  sixième  lieuré  a soitné  > 
lé  salpêtre  ènflammé  appelle  les  citoyens  à se  réunir  au 
Champ  de  Mars.  ‘ 

L’astre  qui  règle  les  raisons , entrant  dans  le  signe  d» 
la  Balance,  se  lève  majestueux  j^ur  l’iiorison , et  semble 
s’applaudir  de  se  trouver  eu  rapport  avec  U terre  de 
l’égalité.  Il  chasse  au  loin  les  nuages  qui  avaient  obscurci 
le  ciel  les  jours  piécédeiis-,  et  se  pare  de  tout  son  éclat, 
pour  ouvrit  le  cercle  de  j^  septième  année  de  l’ère  répu- 
blicaine. 

Mille  cris  d’allégresse  s’élèvent  dans  les  airs.  Tous  les 
citoyens  quittent  leurs  demeures  ils  s’embrassent  et  sé 
félicitent  J tous  se  portent  en  foule  au  lieu  iiidiqué  pour 
la  fête. 


:^jà  dés  ôrchestres  nombreux  répandus  dans  le  Champ 
3e  Mars  exécutaient  des  airs  patriotiques  ; déjà  la  trom- 
pette àppelait  les  concurrens  dans  les  exercices  de  la 
joute  et  de  la  lutte  à venir  disputer  le  prix  de  l'adresse 
et  de  la  vigueur. 


Ils  sortent  en  ordre  de  la  maison  du  Champ  de  Mars, 
ét  s’avancent  au  son  d’une  musique  guerrière  , tous  vêtus 
de  blanc  , en  veste  et  pantalon  , distingués  seulement  par 
des  ceintures  rouges  ou  bleues.  Quatre  hérauts  à cheval  , 
et  autant  à pied  , costumés  à l’antique,  et  tenant  un  ca- 
ducée à,  la  main , dirigent  la  marche.  Deux  pelotons 
d’appariteurs,  portant  une  canne  blanche, les  accompagnent. 
Un  détacbement  de  troupes  à pied  et  à cheval  ouvre  et 
ferme  le  cortège. 


Ils  arrivent  dans  cet  ordre  au  bassin  de  la  rivière  à 
l’extrémité  du  Champ  de  Murs  , vis-àrvis  Tisle  des  Cygnes, 
lies  deux  rives  se  garnissent  à l’insiant  d’iniiombiables 
spectateurs. 

Le  canal  est  couvert  de  barques  rouges  ou  bleues,  et 
décorées  de  pavillons  tricolor.  Soixante  marins  divisés 
en  deux  troupes  , aussi  distinguées  par  iea  mêmes  couleurs, 
s’élancent  chacun  sur  celle  qui  appartient  à son  parti, 
et  va  se  r an ^r  dans  son  quartier,  sous  jes  ordres  de  son 
chef. 

Quatre  anciens  marins , }uges  de  la  jointe , prennent 
séance  .sur  un  grand  bateau,  sur  lequel  vont  aussi  so 
placer  les  tambours  et  la  musique  militaire. 

Le  bureau  central,  chargé  de  présider  à ces  exercices , 
prend  place  sur  des  sièges  qui  lui  ayaieut  été  préparés  sur* 
|p  bord  de  là  rivière, 
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Cliaqiie  conenrrent  des  deux  partis  , moulé  «>|r  xrii  pont 
étroit  p.aliqué  à la  proue  des  barques  , doit  londre  , la 
lance  en  arrêt  , sur  un  concurrent  du  parti  oppose  , et 
s’efforcer  de  le  renverser  dans  l’eau.  . 

La  cbarqe  .soiiné  ; les  barques  , cliassées  à force  de  rame 
S’élanoeut'ies  unes  contre  les  autres  ; les  eombatlaus  s^ 
pressent , se  liourtent  et  se  renversent  ; cliaquc  parti  veut 
avoir  la  victoire;  les  chefs  animent  les  leurs  du  geste  et 
de  la  voix  ; la  musique  échauffe  les  jouteurs  ; 1 onde  blai - 
chit  sons  les  coups  de  la  raine  ; eu  un  instant  la  riviere 

•est  couverte  de  rimes , de  lances , de  chapeaux  , d hommes 

nageant  au  milieu  des  barques.  Chaque  parti  fait  re  enlir 
l’air  des  cris  de  la  joie  ou  de  la  douleur , selon  qu  il  voit  ■ 
les  siens  vainqueurs  on  VRinciis. 

La  vicloivc  , qui  avait  flotté  long-tems  incertaine  , sem- 
ble se  décider  contre  le  parti  bleu.  Son.  ckef  sen  apper-r 
x^oit  et  frémit.  Il  rduime  les  forces  épuisées  des  siens,  et 
les  ramène  au  combat.  La  joute  s’engage  do  nouveau.  ^l.es 
bleus  redoublent  d’efforts  , iW  renversent  tout  ce  qui  s op- 
pose à eux  -,  chaque  coup  de  lance  précipite  dans  I eau  un 
de  leurs  adversaires  ; bientôt  il  ne  s’en  présente  plus  pour 
les  combattre  ; tous  sont  rcnvcivés  de  leurs  barques;  le 
parti  bleu  est  vainqueur;  des  fanfares  célèbrent  sa  Vic- 
toire. , T • 1 

Les  juges  de  la  joute  ordonnent  aux  champions  ne  ce 

parti  dodisputef  le' prix  eiilr’eux.  La  charge  sonne  de 
nouveau  , la  mêlée  recommence  ; enfin  il  n’en  reste  plus 
que  deux,  le  citoyen  Louis  Creps , âgé  de  *26  ans  , et  le 
citoyen  Adrien  Meyé , âgé  de  22  ans  , tous  deux  du  Gro.s- 
Calllou  , département  de  la  Seine.  Ils  reviennent  au 
combat  l’un  coulic  l’autre;  le  citoyen  Meyé  gagne  le  pre- 
niier  prix  ; le  lûtoyen  Crep.s  oblicuL  le  second. 

Le  bureau  central  les  proclame  vainqueurs.  Les  spec- 
tateurs applaudissent  à leur  triomphe. 

Cc.s  exercices  sont  à peine  achevés,  (pic  la.  trompette 
appelle  les  citoyens  au  spéclacle  delà  lutte.  £n  un  mo- 
numt  les  bords  do  la  rivière  sont  dégarnis  ; la  foule  se 
porte  sur  les  talus  qui  environnent  l’arène. 

Seize  athïctes  y attendaient  le  signal  du  combat;  ils 
sont  divisés  en  deux  bandes  : l’une  distinguée  par  des  cou- 
leurs bleues  , l’a'utre  par  des  couleurs  rouges. 

Le  bureau  central  , établi  juge  de  la  lutte en  proclame 
les  conditions  : les  deux  partis  doivent  s avancer  1 un  veii 
l’autre  ; chacun  des  concurreiis  cherchera  à renverser  , 4 
fpree  de  bras  > l’adversaire  que  le,  hasard  aura  placô  de- 
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3’inléressc.  La  faveur  publique  rauime  leur  ardeur  et  re- 
double kuns  forces;  le  ci loycii  OrioL  parvient  enfin  a saisir 
son  rival  au  corps;  il  le  serre  étroitement  dans  ses  bras, 
iCl  rcnlevant  de  terre  , le  terrasse  et  tombe  liu-meme  sur 

^ Les  appariteurs  déclarent  la  lutte  finie.  Le  citoyen 
Oriot  présente  la  main  à son  rival,  pour  le  relever  , et 
rembrasse  au  m'ilieu  des  acclamations  et  des  applaudisse- 

mens  des  speclateiirs.  , . • t i 

La  musique  exécute  des  chants  de  victoire.  Le  bureau, 
central  proclame  premier  vainqueur  de  la  lutte  , le  citoyen 
Cbarles-Pierrc  Oriot,  âgé  de  33  ans,  boucher  , demeu- 
rant à Paris , rue  de  la  Grande-Truandcrie  ; et  second 
vainqueur  dans  le  même  exercice , le  citoyen  Oigot  , 
bonnetier,  âgé  de  34  ans,  demeurant  aussi  à Pans,  ruo 
de  la  Vieille- Orapeiie. 

Apres  ces  jeux  , deux  grands  chars  de  forme  antique  , 
ornés  de  lauriers  ei  de  divers  emblèmes  de  la  souverai- 
neté du  peuple  , fout  le  tour  du  Champ,  s’avancent  dans 
l’arène.  Ils  portent  des  groupes  de  citoy-.ns  qui  figurent 
le  peuple  français  ; tous  ont  des  couronnes  de  clieiie  et 
de  laurier. 

L’uii  des  chars  a pour  inscription  : 

Le  peuple  français  vaiequeur  au  i4  juillet. 


L’a  U Ire  char: 

Le  peuple  français  vainqueur  au  lo  août. 

Les  citoyens  qm  occupent  les  deux  chars,  descendent 
vers  le  milieu  de  l’arène,  et,  s’armaut  de  flambeaux 
allumés  , mettent  le  fèti  aux  figures  hideuses  du  despotisme 

et  du  fanatisme.  t i \ i i 

Ils  Vormeni  ensuite  des  danses  autour  du  bûcher;  les 
orchestres  ioueiit  des  airs  patriotiques.  . Tous  les  citoyens 
applaudisuul.  ; chacun  d’eux  se  dispute  le  plaisir  de  lancer 
nu  brandon  sur  les  deux  monstres  , qui  ont  désole  la  b rance 
puvlaui  tant  de  siècles.  L’air  pa  ira,  premier  soupir  ae 
la  liberté  renaissante,  est  joué  et  redemandé  avec  transport 
pendant  celte  expiation  civique. 

■ On  ne  remarquait  pas  que  le  soleil  av’'ait  fourni  la  moi  le 
de  sa  course  : des  hérauts  , précédés  de  trompettes  , appellent 
. à un  banquet  fraternel  les  vainqueurs  dans  la  joiile  et  dans 
la  lutte.  Une  table  avait  été  servie  pour  eux  sous  une 
tente  ; ils  s’y  asseyent  au  milieu  des  juges  des  jeux. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  vont  aussi  s asseoir  a 
d’autres  tables,  et  sous  de  vastes  lentes  qui  avaient  etc 
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rn-pArées  ponr  le  publie  dans  les  allées  lateraloe  da  cirque. 
l<a  1«ieet  1 allégresse  continuent  à animer  ce  repas  de 
îamiUe  , de  nombreux  toasts  sont  liortés  à la  République  , 
a ses  londateurs  , aux  armées  républicaines  de  terre  et  do 
, a la  cotislilulion  de  l’an  trois. 

Les  autres  cilojrens  se  répandent  sons  les  portiques 
ou  ssont  exposés  les  produils  de  Vindiistrie  française  , et 
von  admirer  les  différens  chefs- d’muvrc  qui  y sont  étalés. 

^ A deux  heures  après  midi  , une  salve  d'cirlillerie  au-* 
nonce  (a  séconde  |)arlio  de  la  fé!é. 

Des  hérauts  , accompagnés  de  Irompeües  , parcourent  le 
cirque  en  invitant  leurs  conciroyens  à Se  placer  sur  les 
Mus  de  la  pai  lle  méridionale  : ils  peuvent  à peine  snlfire  à 
ianlncncc  c|ui  l'edouble. 

D^cs  orchestres , distribués'  sur  les  tcàlUs , exécutent 
pi  udant  ce  tems  , des  airs  patriotiques.  ^ 

Le  Directoire  excfcutif  so  rend  cà  la  maison  du  Champ 
Mars  fivcb  ses  ministres  et  Uri  grand  nombre  d’officiers - 
generaux,  dans  l’ordre  accoutühié. 

Les  memhrbs  du  corps  diplomatique  j les  juges  du  tri- 
bunal de  càssciliotl  , et  les  membres  des  differentes  autorités 
coHshiuees  et  des  élablissemens  publics  fixes  à Paris  çt  clu 
departenicnt  de  la  Seibe  attendaient  son  arrivée. 

Le  Directoire  exécutif  se  met  éusnite  en  marche  ax^ec 
son  covlege  dans  l’ordre  observé  aux  fêtes  précédentes 
et  va  se  placer  sur  l’autel  de  U patne  , aux  pieds  de  la 
statue  de  la  Liberté.  ' 

Immédiatement  avant  le  Directoire  et  les  ministres,  des 
cifoyens  vêüis  de.s  anciens  liabits  des  principaux  peuples 
qui  occupent  lc.s  Gaules,  portent  un  cuornie  faisceau, 
sur  lequel  sont  inscrits  les  noms  do  tons  les  départemens 
et  SC  voient  tracés  les  emblèmes  dès  lîeuves  ou  des  mon- 
lagne.s  qui  ont  donné  L'urs  noms  à ces  départemens. 
Avant  eux  marche  une  bannière  portant  pour  inscription: 

La  Répuhllque  Ips  a fous  réunis  ; 

Ce  II  est  plus  qii  U II  même  peuple. 

A du  faisceau  départemental,  et  sur-  une  ligne 

puadeiy,  est  porté  un  trophée  formé  des  ec tassons  des 
3-  nuouqucs  balave  , cisalpine,  ligurienne,  helvétique, 
rumamc  , et  soutenu  par  des  figures  emblématiques. 

Ce  trophée  est  précédé  d’une  bannière  , sur  laquelle  on 
lit  ces  mots  : ^ 

Qae  leut  alliance  avec  le  peuple  français  soit  éternelle  î 
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\ Vanivcc  Ju  corU'ge  sur  d» 

lAlitooL  silü'placé:  sur  deuK  cippes  près  J “ 

k naliie-  ceux  qui  Us  avalent,  portés  se  grouppent  a 1 eatoui . 

Te  rvaLre  de  musiqL  exécute  un,  .d.ant  u-,ou.- 

p!,ai  , paroles  du  citoyen  Leclerc  , employé  de  la  5 . d* 
vision  du  niimjsJ.^ie  de,  l’inlcrieur. 

Du  iiôiic  et  de  l’aulel  la  longue  tyianni® 

Pesait  sur  le  peuple  écrasé  ; 

Mais  U se  lasse  erdin  de  tant  d’Lgnomimc  -, 

La  République  naît , le  despotisme  impie 
Fuit  de  soti  palais  embrase. 

Eni.E  naît et  je  crois  entendre  ' 

Ses  britlans  destins  proclamés  , 

Aux  veux,  de  scs  xtoisins  contre  cite  tous  > 

T^ndk  que  les  Francs  seuls  sont  là  pour  la  défendre.  ^ 

Vêtis  les  remparts  de  laïcité, 

■ Un  aigle  monstrueux  presse  son  vol  rapide: 

Mais  il  songe  an  berceau  d Alcide , 

11  voit  l’enfant  colosse il  fuit  épouyan  c. 

CuAUTONs.la  llépubliquc  eu  lauriers  si  fé.mnde; 
Qu’elle  anime  à-la-fois  et  nos  coe,iirs  et 

■ Que  puissante  loujours  elb;  ait  l anioni  des  Fiai  - 

Comme  elle  a les  respects  du  mon;V  ! 

Salut  à ses  proclainatciirs  ! 

Célébrons  ce  Sénat  auguste. 

Ingrats  contemporains , rftdoitblez-.vos  ciamems  ; 

Malsla  postérité. plus  jasle.L  ' 

Dira:  Tout  fut  par  lui  retiré  du  cliqos^ 

Nous  lui, devons  nos  lois,  -nos  vertus  > noR  iu-ros  ÿ;  - 
A sa  vpi;c  tout  reprend,  qne  forme  nouvel  le  ; 
bit  oi-and  dans  les  succès,  plus  grand  dans  les  rever.  . 
S'il  faiblit  quelquefois . . . c’est  Atlas  qui  chancelle  ^ 
Sons  le  poids  d’un  vaste  univers. 

Gha nions , etc. 

Voyez- vous  de  héros  ce  groupe  iriompbapf 
Armes  pour  la  patrie  et  morts  en  la  sauvant  î 
Faut-il  taire  leurs  noms  ! ali , le  cœur  les  public  î 
Ils  débordent  comme  un  torrent 
De  la  mémoire  enorgueillie  : 

Dngomniler , Dagobert,  Laharpe  , Hoebe,  Marceau.... 
Muse,  dis  leurs  exploits;  et  devait  ce  tableuu 
One  rmitiqnité  s’iinmilie  î 
Chantons  , eté^ 
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îègüer  à nos  Iieurerix  enfarïs  = 
lou)ours  grande  , puissante  et  belle  ; 

Ali,  ce  ii’est  point  assez  et  pour  nous  et  pour  elle, 

d illustrer  ses  premiers  ans  : ' 

LoeuTie  de  la  valeur  cède  à la  faux  du  temps  ; 

O est  avec  des  verlus  qu’on  la  rend  éternelle. 

‘““S'qas  exécute  ensuite  l’flymne  à 

■cxéruil'r'’  t le  silence.  Le  Directoire 

tmonone  T v"’  Ti-eilUard,  éou  président, 

piorionce  le  discours  suivant:  ' ' 

Citoyens , | • - 

« Il  est  gravé  dans  les  fastes  de  la  gloire  , <4  jour  mé- 
rnorable  ou  u.m  grande  République  s’éleva  taut  à-coup 
sur  les  debm  du  trône,  ce  jour,  préparé  de  loin  par 
la  philoso]dne  , attendu  par  les  lionpnes  libres  de  tous 
es  pays  , qui  devait  éclairçr  de  scs  derniers  rayons  uue 
nation  be  liqueuse  et  fière,  fatiguée  du  joug  d’un  despote  • 
ce  jour  ou  les  droits  de  l’iiommc  reconquis  “fireiU  rc-iitre; 
dans  le  néant  les  usurpations  et  les  litres,  comme  la 
luraiere  du  soleil  dissipe  les  vapeurs  maMaisantes  de  la 
nuit;  ce  jour  enfin  , oéi  l’honorabie  tribut  de  l’estime  fut 
rcseije  pour  les  talens.ist  les  vertus;  et  la  nation  entière 
excitee  au  dévouement  et  au  courage,  par  le  plus  noble 
des  sentiraens  , le  saint  amour  de  la  patrie. 

))  En  vain  des  rois  se  liguent  pour  étouffer  cette  Répu- 
blique naissante;  en  vain  ils  entourent  sdn  berceau  do 
iiionslres  devorans  ; .Hercule  a déployé  dans  son  enfance 
toutes  les  forces’  de.  ,1a  virilité,  et  les  premiers  iour^  de 
son  existence  ont  été  marqués  par  des  prodiges  de  gran- 
deur et  de  gloire.  . 

» Voyez  ces  légions  invincibles  se  précipiter  sur* k ter- 
ritoire ennemi.  Elles  triomphent  en  courant  ^ la  victoire 
peut  suivre  à peine  leurs  pas  rapides  ; les  plus  habiles 
capitaines  sont  surpris  dans  la  lenteur  de  leurs , médita- 
tions, et  les  troupes  les  plus  aguerries  fuient  devant  une 
jeunesse  bouilianle;  un  cri  continuel  de  victoire  retentit 
des  bords  du  Tibre  jusqu^au  Danube;  à'  ce  cri  la  . cendre 
de  Brutiis  s est  ranuiu'ie,  les  mânes  de  Barneveld  ont  tres- 
sailli , Fonibre  de  G uillaume  Tell  se  réveille  , de  nouveaux 
frères  s’associent  à notre  gloire  ; ils  partagent  avec  nous 
le  bonheur  d être  libres  ^ et  l’Europe  contemple  encore  en 
ce  moment , un  peuple  magnanime  aux  prises  avec  la 


tyrannie  , qui  brisera  bientôt  ses  cbaîires  sur  la  lÊle  de 

"fe  conquêtes  de  la  liberté  ne  sont 
celles  du  despotisme,  par  la  destruction  des  arts  et  de  lents 
prodiges  immortels:  qu’il  est  ' P'’" 

L voir  des  gétrêraux  vainqueurs  poser  “ “ ‘"Xa 

1 I ^ riiv  vUiier  les  monumciis  de  1 uiclunliie  aes 

nadons  eCr  Ves  peuples  conquis  que  les  produaüons 

lubW^  L leur  genie  attaclier  à leur  char  de  trioinpbe, 

îo.  Is  rtds  détrônes  mi  des  esclaves  chargés  de  1ers 
,r.s  d s statues  , des  brou.es,  des  tableaux  , eh  ne  marquer 
la  diversité  de  leurs  victoires  que  par  les  divep  chefs- 
d’œuvre  qui  eu  sout  l’ornemeut  1 Quelle  décora Hoir  pour 
*ios  fêles^  et  qu’elles  sont  honorables  ces  dépouillés  trio. 
Îhaleret'pacifiVes,  digne  conquête  d’iiu  peuple  philosophe 

que  des  barbares  ont  accuse  de  terre  de  la 

^ >,  Ils  ienoraiei.l  doue  , ces  vils  esclaves  , que  la  terre  ciya 
liberté  fut  toujours  l’asile  chéri  des  sciences  et  des  a,  s, 
que  si  leur  flambeau  pâlit  quelquefois  au  seip  des  d - 

Lrdes  civiles,  .ce  n’est  que  . pour  se 
i>'  1 1 . fiip  Ips  ora’^es  poliUqtîes  elevenl  lame, 

'“rS.Ï  S»"  T»  «»»■  »»l,riyolol»otonta.= 

enfanter  des  miracles  d’industiie  et  d audace  inconnus 

' rae  1 oiiiT  Ics  talcns  cl  tous  les  arts  se  dcyouçi  pp 
Z n^oble  ionclèrt  à la  défense  de  la  République;,  la  rrauce 
devenue  un  camp  immense,  et  la  science  des  combats  u t 
iusaiircl  national  ; tous  les  bras  forgeant  la  foudre  et  pré- 
parant, la  mort  des  tyrans.;  les  hommes  naiMant  ai  mis 
comme  au  i oms  des  prodiges  ; les  nouveUcs  de  leurs  ti^ 
«lies  transmises  au-dessus  . de  nos  letes  avec  la 
île  l’éclair  - le  génie  de  la  liberté  tonnant  dans  la-trihuim 
aL  haraiigne.^ou  méditant  en  silence  les  principes  mimortcls 
L la  légfsUÛon  et  de  la  morale  ; scs- commuincaüons 
lumiLuses  faisant  le  tour  du  monde  pour  1 instriiclioii  des 
peuples  et  pour  la  leçon  do  ceux  qur  les  gouvernent  tons 
les  préiugés  du  fanatisme  et  de  la  tyrannie,  remp  aces  par 
l’cHernelle  raison;  des  écoles  savantes  et  républicaines 
élevées  sur  les  débris  de  ces  institulions  sarviles  on  lau-- 
îotité  comprimait  le  génie;  les  noms  célébrés  par  des 
talens  ou  des  vertus , proclames  en  presenoe  de  la  nation 
eUésignés  à la  reconnaissance  et  à l’adm.ration  pubhquesj; 
Vagriculthre  aggrandissant  son  domaine  anx  ^epe»»  d mr 
luxe  stérile , honorée  comme  le  premier  des  arls  par  des 
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couronnes  et  des  fêtes  civiques]  j FOcéan  étonné  de  voir 
line  association  dVieriière  et  savante  portant  ralFranchis- 
scment  et  la  lumière  sur  celle  ierre  antique  que  le  Nil 
tirrose  de  ses  eaux  fécondes  ; rélendart  tricolor  arboré  siw 
les  murs  ^Alexandrie  , et  poursuivant  par  des  routes  nou-^ 
-velles  le  despote  des  mers  jusque  dans  le  centre  de  sa, 
ciominalioii  et  de  sa  force. 

))  Voilà  les  magnifiques  témoignages  de  la  grandeur  fran- 
ç iisc  5 l’bistoire,  plus  impartiale  que  nas  ennemis  , se  cbar- 
gora  de  recommander  tant  d’efforts  au  souvenir  età  l’ad^ 
miralion  des  siècles. 

» Laissons,  laissons  aux  esprits  inquiets  et  inécontens  le 
soin  de  jetter  quelques  ombres  sur  ce  tableau  de  notre 
gloire  cl  d’entretenir  t'.ans  quelques  âmes  la  liaine  de  là 
révolution.,  en  nous  retraçant  sans  cesse  la  lugubre  image 
des  inallieurs  qui  l’ont  accompagnée  y Comme  si  les  atten- 
tats dn  crime  pouvaient  deshortorer  l’ouvrage  de  la  vertu  ; 
comme  s^il  appartenait  au  plus  sage’  pilote  de  maîtriser  la 
mer  au  fort  delà  tempête  , et  d’arrêter  tons  ses  ravages. 

» Que  les  amis  de  la  servitude  compient  avec  complai- 
sance quelques  instans  oi\  la  victoire  à paru  s’éloigner  de 
nos  drapeaux  , corlime  si  le  plus  grand  courage  ne  pouvait 
pas  être  traîii  par  la  fortune , comme  si  le  destin  réservait» 
à qnclqntî  nation  jSrivilégiée  on  liohbcur  sans  mélange. 

« Pins  clairvoyant  ' et  plus  juste  , l’ennemi  né  verra  dans» 
rin  succès  passager  du  à là  snpéviorilé  du  nombre,  payé? 
dit  plus  pur  de  son  sang  , Pennémi',  dis -je  , ne  i^erra  pour 
inl  dans  ^-e  snçççs  qy-r  le  présagq  d^m  grand  désastre. 

))  Ij  u Appartient  qu’à  des  esclaves  db  se  laisser  aballre 
par  Pinrôrtunç  : V^^onime  libre  s’élève  et  s’aggvandit  par’ 
les  revl^l^ 

,))  Héros  ^ qui  avez  péri  aux  cliamps  de  Plionnçitr  > plus 
illustres  par  votre  trépas ^que  renneini  par  son  triomphe, 
y»^ous  n’avez,  pu  VJ^incre  » vous. avez  su  mourir.  Vous 

avez  acquillé  votre  dette  envers  la  patrie,  la  patrie  ac- 
quittera la  sienne  envers  voiis.  'l^dus  u’ar.roserons  pas  vos 
cendres  de  garnies  stériles,  mais  sur  cet  autel  depositaire 
de  la  foi  des  promesses  , par  vos  mânes  glorieux  et  .sa- 
crés , au  nom  de  la  patrie  , 72bus  jurons  que  votre  mort 
sera  vengée.  Il  est  gi  avé  en  irails  de  feu  au  fond  de  nos 
âmes  ce  serment  tçnible  , et  du  sommet  des  Alpes  jus- 
qu’aux bords  du  Rhin,  tous  les  coeurs  français  repèrent 
avec  nous,  nous  Jurons  que  votre  mort  sera  vengée.  ^ 

Mais  écarlQiis  des  souvenirs  douloureux.  Si  ' le  passe 
fut  obscurçi  de  quelques  nuages  , combien  il  s’embelht  de.s 

couleurs 
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couleurs  de  l’avenir  ! Encore  un  effort  de  courage  , et  ces 
îours  purs  ét  sereins  que  le  ciel  a réservés  à notre  constance , 
vont  luire  sur  nos  têtes  : la  Républi<ine  s’élevant  à la 
tour  de  ses  destinées  , verra  tarir  enfin  les  larmes  de  I m* 
diiîence  et  du  malheur  ; la  paix  et  l’abondance  renaître 
dans  son  seih  ; le  commerce  rouvrir  tous  les  curiaux  de 
la  prospérité  publique  ; les  manufactures  , ranimées  pat 
l’industrie  , multiplier  de  jour  en  jour  ces  brillantes  ri- 
chesses , dont  l’éclat  vient  se  mêler  à la  pompe  de  nos 
fêtes  • les  étrangers  accourir  err  foule  siy  cette  terre  em- 
bellie^ pat  les  douces  influences  de  la  liberté  ^ pour  res- 
pirer parmi  nous  son  air  salutaire  , pour  admirer  ce  depot 
immense  des  oeuvres  du  génie  qui  reposent  au  centre  de 
la  République  , devenue  le  centre  du  goût  et  des  arts , 
et  pour  jouir  de  la  sociélé  douce  et  facile  d’un  peuple 
hospitalier,  aussi  ferme  dans  ses  alliances  qu’il  est  terrible 
dans  les  combats. 

))  Otie  les  cœurs  aigris  s’adoucisœnt  à ces  images  fidelles 
et  (xmsolantes  , et  qu’elle  soit  impérissable  pour  le  bon- 
heur et  l’exemple  du  monde  , cette  République  dont  le 
berceau  fut  b'attu  par  tant  de  tempêtes , et  qui  est  restee 
comme  un  roc  inébranlable  au  milieu  des  flots  courrouces  ! 

),  Oa’elle  soit  élernelle  comme  la  République,  cette  cons- 
liUilioii  qui  lui  donne  le  mouvement  et  k Vie  ! faisorisi 
inie  sarde  sévère  autour  de  ce  dépôt  inviolable  : c est  la 
colonne  qui  soutient  l’édifice;  périsse  le  traître  ou  1 in- 
sensé qui  voudrait  en  détacher  une  seule  pierre  ! Que 
toutes  nos  affections  se  concentrent  autour  de  ce  pacte 
fondamental  et  sacré  ; que  tous  nos  efforts  se  reunissent 
pour  le  mainlien  de  l’ordre  , sans  Icqurl  il  iry  a plus 
de  liberté,  et  puissent  toutes  les  voix  se  coniondie  dans 
ce  c i si  cher  aiix.  Fiançais,  si  terrible  à leurs  ennemis 
yXve  la  Rcpuhlique 


Ce  discours  fait  sur  tous  Ics  auditears  une  imprëssion 
touchante.  Dans  l’inslant  où  le  président  émet  le  serment' 
qne  les  mânes  des  héros  morts  dans  le  combat  de  Begoiers 
seraient  vengés  , il  est  interrompu  par  le  cri  general  do 
Viudignation  publique  : Vengeance  ! vengeance , s ecrient 
avec  'transport  tons  les  andileurs  , en  étendant  la  main 
vers  Vaulel  de  la  pairie  ; vengeance  ! Magistrats  , militaires 
et  citoyens,  tous  animés  d’une  même  inspiration  , repetent 
avec  raccent  de  l’imprécation  , vengeance  ! vengeance  . 


Dt's  senti  mens  plus 


doux  succèdent  à celte  agitation.  On 
B 
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ne  s’occupe  plus  que  des  deslinécs  brûlantes  de  la  Bépr- 
blique;  les  cœurs  se  dilatent  à l’aspect  de  la  splciicleui  et 
de  la  prospérité  que  lui  assure  la  sagesse  de  sa  constitution  ; 
toutes  les  mains  applaudissent  au  discours^  du  président 
du  Directoire  ; toutes  les  bouches  lui  répondent  en  clieeur 
vive  la  République  ! vive  la  République  ! 

Le  conservatoire  exécute  le  Chant  du  . vendémiaire  , 
paroles  du  représentant  du  peuple  Cliéuiêr,  musique  du. 
citoyen  Martini. 

[Les  Bardes.  — , 

Que  nos  voix  , nos  lyres  altières 
Célèbrent  ce  Jour  glorieux  ! 

De  ses  drapeaux  injurieux 
L'ennemi  souillait  nos  fronlières,; 

' II  méditait  d'aflTi  eux  succès  ; ' 

, Ses  foudres  menaçaient  nos  tètes  : 

La  République  des  Français 
Jaillit  du  milieu  des  tempê!;es. 

L E C H (E  tf  R, 

Debout , vrai  souverain  ; lève  un  front  respecté  : 

Les  humains  ne  sont  grands  que  par  l’égalité. 


Les  Guerri 


R S-. 


Dans  la  France  encor  monarchique 
Des  rois  ligués  tonnait  l’airain. 

Sénat , au  nom  du  souverain  , 

Tu  proclamas  la  République. 

Les  rois  fléchirent  les  genoux  ; 

Leur  honte  appartient  à l’histoire  : 

Le  même  Jour  fonda  pour  nous  - _ 

La  République  et  la  victoire. 

L E C H (E  ü R. 

Debout , vrai  souverain  ; lève  un'  frqnt  respecté 
Les  humains  ne  sont  grands  que  par  l’égaliLé. 

Les  Bar^des. 

Guçréiers , libérateurs  rapides  * ^ 

Du  Rhin  , du  Tibre  et  du  Texel, 

Sans  doute  un  pouvoir  immortel 
Dirigeait  vos  mains  intrépides. 

Quel  Dieu  vous  guidait  à Fleurus 
Et  sur  le  pont  sanglant  d’Arcole  ? 

Aveo  vous",  pour  venger  Bren'nus  , 

Quel  Dieu^montait  au  Capitole  ? 
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^ L E C B ÜS  U R. 

" Debout , vrai  souverain  ; lève  un  front  resp|^:té  : 

Les  humains  ne  sont  grands  que  par  1 égalité. 

^ LEsGUEK-KlEf-S. 

La  patrie  a fait  ces  miracle.^  ; 

C’est  sonrnom  qui  nous  rend  vainqueurs  : ^ . 

Sa  voix  sainte  enÜamme  «os  cœurs  , 

Et  ses  décrets  sont  nos  oracles. 

Qui  sait  tout  lui  sacrifier 

Aux  revers  est  inaccessible  : ^ ' 

On  peut  vaincre  un  peuple  guerrier  ; 

Un  peuple  libie  est  invincible. 

L'E  C H (E  U R. 

Debout,  vrai 'souverain  ; lève  un  front  respecte: 

Les  humains  ne  sont  grands  que  par  l’égaUte. 

ES  VlElLtARDS  ETRES  M ER.  £ S DE  P A.  M I L fc  B» 

Enfans  qu’élève  la  patrie  , 

Ce  jour  a vengé  vos  ayeux  ; 

Gardez  le  dépôt  précieux 
De  notre  liberté  chérie. 

Les  tyrans  et  les  imposteurs 
Vainement  sont  armés  contre  elle  î 
Cimentez  les  lois  par  les  mœurs  , 

Et  vous  la  rendrez  immortelle. 

' L E C H <E  U R. 


Debout , vrai  souverain  ; lève  un  front  respecté  : 
Les  humains  ne  sont  grands  que  par  1 égalité. 


Les  élèves  des  Ecoles  publiques. 

A notre  cœur  sensible  et  brave  , 

Rien  ne  peut  inspirer  l’eftroi  : 

Ce  qu’il  hait  le  plus,  c est  un  roi  ; 

Après  un  roi  , c’est  un  esclave. 

Si  nos  ayeux  furent  long -temps 
Sujets  des  rois  , jouets  des  prêtres. 

Nous  vivrons  , nous  et  nos  ^enians , 

Et  sans  préjugés  et  sans  maîtres. 

LeChœur. 


Debout , vrai  souverain  ; leve  un  ^ * 

Les  humains  ne  sont  grands  que  par  1 égalité. 

B a 


«jai  ues  cieux , aecrivant  'bou  cours  , 

Nourrit  la  nature  embellie  ; 

^ Comme  lui  répands  tous  les  jours 
Les  feux,  la  lumière  et  la  vie. 

Debout,  vrai  souverain;  lève  un  front  respecté 
Les  humains  ne  sont  grands  que,  par  Fégalité. 

Le  ministre  de  l’intérieur  annonce  que  le  président  da 
Directoire  va^  proclamer  les  noms  des  citoyens  qui , pkr 
des  actions  héroïques  , par  des  découvertes  utiles , ou  par 
des  succès  dans  les  beaux-arts  , ont  Wen  mérité  de  la  pairie. 
^ Il  remet  au  président  les  noms  de  ceux  qui  pendant 
1 anneé  ont  expose  leur  vie  pour  sauver  celle  de  leurs 
concitoyens. 

Le  président  du  Directoire  les  proclame  ainsi  qu’il  suit  : 

Département  de  V Amyron.  Joseph  Garlier  et  Michel 
Soulanger , gendarmes  de  la  brigade  de  Laissée. 

Département  de  la  (parente- inférieure.  ^ capi- 

taine de  vaisseau.. 

Département  du  Finistère^.  Riçayd , enseigne  de  vaisseau 
inspecteur  des  vaisseaux  à Audierne  ; Fîorency , novice  à 
bord  du  vaisseau  le  Fougueupç  ÿ Calvez,  maître  d’équipa<7e 


commune  de  Pomerlt  ; le  sergeut-maior  du  canlonnement 
de  Rostrenen  , ainsi  que  quatre  autres  militaires. 

Dépmenl  du  Pas-de-Calais.  Ducliesne  capitaine 
commandant  le  corsaire  de  noulogue  ^ 

Formenlin  , commandant  le  corsaire  le  Rase,  Jean  l.ouii 
Roussel,  meunier.  ^ , t.-,  . 

Département  des  Pyrénées-orientales.  Les  liabilanS  d 
la  commune  d’Argelez.  , , j . 

Département  de  la  Seine.  David,  débardeur  de  bo>s  . 
Margana,  préposé  en  chef  an  bureau  des  arrivages  ««  GrOS- 
Caillon  • Maülv  , préposé  au  mesurage  et  au  recensemen 
dubo“s  Leroy:  igent-de-cbauge  ; Perrier  , ^ 

maison  de  banque  G.  D.  Tassin  ; Hebert 

des  arands  Dégrés  ; Boutron , demeurant  rue  Batroy , if  et 

ruebon,  rouUerjMarifrat,  défenseur  de  la  patrie,  resid  n 

à Sceaux  , et  le  cuisinier  du  citoyen  Larmonier  , B y , 
""mpartement  de  Seine-et-Oise. 

devant  dragon  an  il*,  régiment;  Claude  H®'’®®*  ’ ? . 

municipal  d’Authon  ; François  Cheneviere  , cliassenr  de  la 
23®.  demi-brigade.  . 

JDépartement  de  la 

Picard,  Loui  Lacroix,  .Teau-Baptiste  François,  Augustin 

Renard  , Duclos  Mesnil , pilotes. 

Dép:rterrrent  de  la  Somme.  Louis  Dequen , ouvrier 

scaileur,  de  la  commune  dxArmiens.  i 

Ignace  Cassier,  canonnier  de  la  compagnie  volontaire  de 
l’Yonne.  < 

Quatre  officiers  du  9'.  tégiment  de  dragons. 

Bernard  Germain  , ciiasseur  de  la  .8‘. 

Deux  chasseurs  de  U 8'.  compagnie  du  i4.  régime 

Muscar,  commandant  la  garnison  d (>ten  e. 

Keller,  commandant  la  garnison  de  Bruges-  . ^ 

Vermandé,  canonnier  à la  5 . compagnie  du  3 . g 
d’artillerie.  ^ i j 

Isel, , sons-lientenaut  à la  suite  de  la  34'.  demi-brigado.  ^ 
Fes  babllans  d’Anlibes.  ^ . 

Joseph  Ledan,  cavalier  du  i8  . régiment. 

Senequier,  commandant  le  brick /e 

Des  matelots  et  soldats  de  la  division  aux  ordres  dn 
citoyen  Savary , composée  des  frégates 
Med.ée  et  la  Franchise , débarquée  dans  la  baie  de 


eu  mon  , cil  Irlande, 
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* Vandelpin  , passager  sur  un  navire  génois. 

Pierre  Perraud,  lieutenant  sur  le  vaisseau  VIndomptale, 

Une  fanfare  et  de  vifs  applaudissemens  suivent  celte 
proclamation , et  des  hérauts  vont  des  deux  côtés  du 
cirque  la  répéter  aux  citoyens  qui  u’araient  pu  l’en- 
tendre.  ■ 

Le  ministre  de  Tintérieur  remet  encore  la  liste  de  ceux 
QUI  oiÿ  obtenu  des  brevets  d’invention  , et  celte  des  ma- 
nufactures dont  les  produits  ont  été  distingués  dans  Tex- 
position  des  jours  complémentaires. 

Le  président  les  proclame  en  ces  termes  : 

NOTICE  DES  BREVETS  D’INVENTION  EXPEDIES  EN  L’AN  6. 


9 Vendémiaire. 
9 Vendémiaire. 
i3  Brumaire. 

5 Nivôse. 

6 Nivôse, 

29  Pluviôse. 

29  Pluviôse. 

19  Ventôse. 

23  Germinal. 

7 Prairial.  ^ 
27  Fructidor. 


Aux  Citoyens  , 
Bardel , à Paris  , 

Chenavard  , à Lyo 
( dépt.  du  Rhône,  j 

Argand  et  Mongol - 
fier , à Paris. 

Herhan  , à Paris. 


Didot  ( Firmir.  ) , à 
Paris. 


Pour  étoffes  de  crins  mêles 
de  substances  végétales. 

Pour^  papiei's  peints  imi- 
tant la  mousseline. 

Pour  une  rnachine  nommée 
BéLier^  hydraulique. 

Pour  de  nouveaux  moyens 
d’imprimer  avec  des  fo  r- 
mats  solides. 

Pour  d’autres  procédés  ten- 
dant au  même  but. 


Gatteaux  , à Paris, 
Fultoii , à Paris. 
Bréguet , à Paris. 

Willams  Robinson  , 
à Paris.  _ 

Erard  frères  , à Paris. 
Commard  ^ â Taris. 


Pour  d’autres  procédés  du 
même  genre. 

Pour  un  nouveau  système 
de  canaux  navigables. 

Pour  un  nouvel  échappe- 
ment libre  et  à force  cons- 
tante dans  l’horlogerie. 

Pour  l’importation  d’une 
machine  à filer  le  chanvre. 

Pour  de  nouveaux  perfec- 
tîonnemens  ajoutés  à la 
harpe. 

Pour  de  nouveaux  réver- 
bères. 
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Noms  des  Citoyens  dont  les  productions  ont 

par  le  jury  diyuss  d'être  admises  au  temple  I ‘ 

dustiie,  le  cinquième  jour  complémentaire  de  l anly 

de  la  République  française  , une  et  indivisible. 


les  citoyens 

DÉP  AKTEMENS. 

industrie.  ^ 

1 pp  r P O*  n pI*  •««••••• 

De  la  Seine  ...Inorlogerie.  , 

De  la  Seine  . . . Instrumens  de  physique. 

1 • ijrc:^cici. 

Lenoir 

rmir)| 


{Pit'ire  et  Fi 

Didot }De  la 

Et  Herljanii 

4".  Cloue t 

b".  Dihl  et  Guevliard. 

f)'.  DesainoJ 

-f . Conté 

8'.  G remout  et  Barré. 

(y  . Vorter  ..  

lo'  . Pain  , tils • 

11*^.  D''-liariiîe 

r/.  Jüliieu  ( Denis  ). 


Seine. 


De  la  Seine. 
De  la  Seine  . 
De  la  Seine  . 
De  la  Seine  , 
De  la  Seine. 


Impnmerie. 


Métallurgie. 

Po>celaines. 

Foyers  économiques. 
Crayons  de  toutes  especes. 
Toiles  peintes. 

De  Seine  et  Oise  Po  teries. 

De  l’Aube ;Bonneterie. 

De  la  Seine...'iT()les  vermes. 

DeSeine  etOise.  Filature  de  coton. 


Le  pi  ésiclei.t  Ul  aussi  U . onclusion  <Ju  rapport  du  jury 
cUai^gé  de  l’oxao,e,r  des  prodails  de  l’.ndustne  française, 
conçue  en  ces  termes  : 

T • rrxr  a flislin-iié  eiicore  parmi  les  ouvrages^  ex- 

. poli.  ï.  «ooo.™  . O-  ..  J 

),  onze  assaems  cls.  ^ ^/ces  malheureuses 
» ^ la  révolution, 

" V-ve  cml  leu  'iforU  soutenus  et  réunis  répa- 

: rL’ont  i-u  pci  de  te, us  les  désastres  d’uno  guerre  qui  y 

” riie 'i"urVcro.f  devoir  aussi  un  tribut  d’éloge  aux  fa- 

; ïli  t 

" r'-""'  ';.’ds'lès'poCert!t'ru^'uT  degré  perfec-' 
::  üo.r:';:,e';:o!:  ü’au’ious  plus  rie.  a desIrer  dans  cette 

’ Tfriury  apareilienieut  VrtL';t‘’rrdre”rt 

-is  croisées  fabriquées  par 
» \é  citoyen  Flages  , de  Toulouse. 
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» Le  jury  doit  au  gouvernement  de  lui  déclarer  que  les 
» progrès  de  Tindusirie  française  se  lient  essentiellement 
» au  maintien  de  l’inslitulion  qu’il  vient  de  former.  Il 
n peut  lui  annoncer  que  le  moment  est  venu  où  la  France 
J)  va  échapper  à la  servitude  de  l’industrie  de  ses  voisins  ; 
» que  par-tout  les  arts,  associés  aux  lumières,  se  dé- 

gagent  de  cette  honteuse  routine,  qui  est  le  caractère 
» d.*  i esclavage  ; que  l’émulation  la  plus  brûlante  em- 
J)  brase  toutes  les  têtes  des  artistes  , et  que  le  gouverne- 

ment  n’a  qu’à  vouloir  , pour  porter  les  arts  au  de^ré 
» de  supériorité  oû  s’est  placée  la  grande  nation  panni 
3)  tes  peuples  de  l’Europe  ». 

Ces  proclamations  sont  également  répétées  de  chaque 
cote  du  cirque.  ^ 

^ Des  hérauts  vont  chercher  le  président  de  l’institut  na- 
tional des  sciences  et  des  arts.  Le  citoyen  Baudin  re- 
présentant du  peuple,  président  actuel  de  l’iiislilut  , s’a- 
vance, et  remet  au  président  du  Directoire  exécutif , au 
nom  de  l’institut  , 

1 . La  notice  des  ouvrages  sur  les  sciences  qui  ont  été 
distingues  pendant  le  cours  de  l’an  6 ; 

2 • L®s  noms  des  auteurs  des  meilleures  tragédies  ou 

comedies , et  du  meilleur  opéra  , qui  ont  paru  depuis  la 
révolution  j < * r 

3^  Les  noms  des  musiciens  qui  se  distinguent  dans 
leur  art  ; 

4 . Les  noms  de  ceux  qui  , dans  les  écoles  de  peinture  . 
sculpture  et  architecture  , ont  obtenu  les  grands  prix  et 
une  notice  des  meilleurs  tableaux,  statues,  dessins  et 
estampes  exposés  dans  le  sallon  du  musée. 

Toutes  ces  notices  et  ces 'noms  sont  proclamés  parle 
Directoire , puis  donnés  aux  hérauts , qui  répètent  la 
proclamation  autour  du  cirque,  ainsi  qu’il  suit  : 

Sciences  TncLthemcitiques  eè  pliysîijiLes. 

La^oi^^  différentiel  et  intégral  , par  le  citoyen 

;^aité  de  la  résistance  des  solides  , par  le  cit.  Gii^ard. 

Nosographie  philosophique  ^ par  le  citoyen  Pinet 
Pyrénées  , par  le  citoyen  Pasumot. 

^ Traite  du  hlanchimeiiL  des  toiles,  par  le  citoyen  Paiot- 
ees-Charmes,  , 

Les  derniers  volâmes  du  Voyage  dans  les  Alpes  , par  le 
Citoyen  de  Saussure.  s r 

Les  deux  Montres  marines  du  citoyen  Louis  Bertlioud. 
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Les  ouvrages  qui  ii’onl  paru  que  depuis  liès-peu  de  mol/, 
ïi’ont  pas  pu  être  appréciés.  ' 

Littérature  et  Beaux-Arts.  Poesie. 

Agamemnon  , tragédie  , par  le  citoyen  Mcrc:er. 

Marins  à. Minluine  , tragédie  , par  le  citoyen  Arnaud. 

(Edipe  à Colone  , par  le  citoyen  Gaillard. 

Des  Plantes  , par  Réné  Rlcliard-Castcl.  ^ 

La  Forêt  -de  Windsor  , traduite  de  l’anglais  , par  le  çit. 
Boisjülin. 

Antiquités  et  Monumens. 

Le  citoyen  Silvcslre  Sacy  a découvert  et  exposé  , dans  ses 
mémoires  sur  les  inscriptions  des  Sassanides  , la  signification 
des  caractères  de  l’ancien  persan  , qui  , jusa-i’à  lui , avait 
été  inconnue. 

Peinture. 

Gagneranx  ( Beuigno  ) , né  à Dijon  , élève  de  Devosgcs 
et  moVt  à Florence  en  l’an  4 , auteur  dii  tableau  ayant  pour 
sujet  : Seiiville  et  sou  père  Soranns  , accusés  devant  le  sénat 
par  Sabinus  , exposé  au  Muséum  sous  le  n".  6i  i . 

Gérard  ( François  ) , né  à Rome  ; élève  de  David  , auteur 
du  tableau  de  Psyché  et  l’Amour , exposé  au  Muséum  sous 

le  n®.  191. 

- Lebrun  ( Topino  ) , né  à Marseille , élève  de  D^ivid  , au- 
teur du  tableau  qui  représente  la  mort  de  Caius  Gracclius  , 
exposé  au  Muséum  sous  le  n . 254. 

Letliière  , né  à la  Guadeloupe  , élève  de  Doyen  , auteur  du 
tableau  roprés.  nlant  Pliiloctèle  dans  l’isle  de  Lemnos  , ex- 
posé au  Muséum  sous  le  n”.  278. 

Meyriier  ( Charles  ),  né  à Paris,  élève  de  VincenI  , au- 
teur de  trois  tableaux  représentant  Apollon  et  les  Muses, 
Calliope  et  Clio,  exposés  sous  les  n®^  3oi  , 5o2  et  3o3. 

Sérangeli  ( Giovadrino  ) , né  à Rome  , élève  de  David  , 
auteur  du  tableau  qui  représente  lamort  rl’Eurydice*,  exposé 
au  Muséum  sous  le  n^’*  368. 

Tdillasson  (Jean- Joseph  ),  né  à Bordeaux  , elève  de  Vieil  , 
auteur  du  tableau  de  Léandre  et  Héro  , exposé  au  Muséum 
sous  le  n**.  383. 

Théveuin  (Cltarles)  , né  à Paris,  élève  de  Vincent  , an- 
leur  du  tableau  qui  représente  (Edipe  et  Antigone  , expose 
SOUS  le  n“.  390. 

Sculpture. 

Ciiaudet  ( Denis-Antoine  ) , né  à Paris  , élève  do  Stouf  ^ 
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autcnvdcîa  slalue  de  Cypaiissc  , esposée  au  Muséum  sous 
le  n .5x0. 

S'iouf,  élève  de  Cousîou  , aulenr  de  la  statue  en  marbre 
de  A ip.ceiit  de  Paule , -fondateur  des  hospices  des  enfans 
abandonnés  ^ exposée  au  Muséum  sous  le  n°.  546. 

Architecture. 

) > ci-devant  architecte,  chargé 
en  chef  de  la  direction  des  travaux  militaires  de  la  marine  à 
Brest , auteur  de  deux  plans  d’hospice  maritime  projetés 
pour  Brest,  exposés  au  Muséum  sous  le  ii®.  6n. 

Dessin. 

Pcyron  ( J.  F.  P.  ) ^ né  à Aix  , élève  de  lia^renée  l’aîtié  / 
auteur  du  dessin  ayant  pour  sujet  les  jeuncs^Athéniens  et 
Atbeuiennes  tirant  au  sort  pour  être  livres  au  Minotaure  , 
exposé  au  Muséum  sous  le  n”.  335. 

A ernet  ( A.  Ch.  Hor.  ) , né  à Bordeaux  , élève  de  son 
perc, auteur  du  aessinqui  représente  la  fidélité  des  hussards 
français  , ci-devant  Berchiny , exposé  au  Muséum  sous  le 
n . 4i5. 

Gravure^ 

Bervic  ( Charîes-CIément  ) , né  à Paris  , élève  de  Dewil, 
auteur  de  l’estampe  ayant  pour  tilre  , l’Education  d’Achille  , 
gravée  d après  le  tableau  de  B.egnault , exposée  au  Muséum 
sbus  le  n®.  702. 

Musique  et  Déclamation. 

Les  citoyens  Chérubini  , Lesueur,  Martini,  Monsigni. 

Noms  des  Artistes  qui  , au  jugement  de  V Institut  national 

des  sciences  et  des  arts  , ont  remporté  les  prix  de 

Peinture,  Sculpture  et  Architecture  de  ' Van  5 de  la 

République. 

Peinture. 

Le  sujet  du  concouis  était  la  mort  de  Caton  d’Utiqùe  , 
dans  le  moment  où  , reveuu  de  son  évanouissement , il 
repousse  le  médecin  , rouvre  sa  plaie  de  ses  propres  mains  , 
-et  expire  en  déchirant  ses  entrailles. 

Grands  Prix. 

1®*^.  Pierre  Bouillon  , natif  de  Thiviers  , départeioent  .de 
la  Dordogne,  élève  de  Monsiau. 

2®.  Pierre-Narcis^  Guérin  , de  Paùis , élève  de  Régnault. 

•3®.  LcHiis-André-Gahriel  Bouché,  de  Paris,  élève  de 
David..  ’ 
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Seconds  Pvix. 

Louis  Hersent^  de  Paris  , élève  de Regnault 
2®.  Malliicu-ignace  van  Brée  , nalif  d’Anvers  , epar  e- 
ment  des  Deux-Nelhes  , élève  de  Yincenl. 

Sculpture. 

I.C  sujet  du  concours  Ulysse  et  Néoplolèmc,  enle- 

vant l’arc  et  les  fléclies  d’Hercule  a Pliiloclete  , poi  r 
contraindre  à les  suivre  au  siège  de  *1  roie. 

Grands  d rix. 

Charles-Antoine  CalUmard  , de  Paris , élève  de  Pajoii. 

Seconds  Prix. 

l'U  Aimé  Milhomme  ,•  de  Valenciennes,  dépaïtement 
du  Nord,  élève  d’Allegrain.  . ^ t»  • 

2^  Jean-Louis  Buval  , de  Pans  , eleve  de  Boizot. 
Architecture. 

Ue  suiet  duconconrs  était  des  Greniers  publics  à l’usage 
d’une  grande  ville  , situés  sor  le  bord  d une  rivicie. 

Grands  Prix. 

1”.  Louis-Ambroise  Dubut  , de  Paris  , ‘’ève  de  Uedouv. 
Jean-Antoine  Coussin , de  Paris,  élève  de  feu  Bebzard. 
Seconds  Prix. 

1®^-  Eloi  Labarre,  né  à Ourscamp  , département  de 

VOise  , élève  de  Raymond.  ^ • 

2^  Maximilien  HurtauU  , de  Paris  , élève  de  Porcier. 

On  distribue  aux  citoyens  des  billets  imprimes,  con- 
tenant ces  nôtices  , ainsi  que  les  hymnes  chantes  a la 
fêle 

*Une  salve  d’artillerie  annonce  l’oiivertuie  dos  jeux 
Tons  les  concurrens , dans  Us 
font  le  tour  dn  cirque,  précédés  des  beiaii 
musique  raililaire.  A leur  tête  se  distinguent  les  vainqueurs 

de  la  ioûte  et  de  la  lutte.  , i <1 

Les  prix  sont  portés  sor  des  brancards  ornesde  llciirs  etc  e 
verdurl  La  vne^^  de  ces  riches  clicfs-d’œuvrc  des  manufac- 
tures nationales , augmente  l’émalalion  et  enlhmme  tous 
Jes  cœurs  du  désir  de  vaincre. 

Ces  divers  prix  consistent  dans  les  objets  snivans  : 

JoûLe.. 

prix.  Un  grand  vase  d’argent,  de  forme  étrusque, 
avec  >son  couvercle  et  un  plateau. 

2".  prix.  Deux  cafetières  d’argent,  de  forme  grecque, 

avec  un  plateau. 
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Lutte, 

1*'*’.  prix.  Grand  sucrier  d’argent  en  forme  de  globe  , 
soutenu  sur  un  trépied  ; deux  cafetières  et  divers  acces- 
soires : le  tout  sur  un  grand  plateau  d’argent. 

2®.  prix.  Une  grande  fontaine  d’argent  ^ avec  la  ibéyère 
et  laitière. 

Course  à pied. 

1 . prix.  Une  montre  à répétition  enricliie  de  dlamans , 
montée  sur  une  bague  , de  la  manufacturo  nationale  de 
îlesançon  , fabrique  du  citoyen  Auzieres. 

2*^.  prix.  Un  fusil  double  , garni  en  acier  ciselé  , les  fonds 
en  or,  de  la  manufacture  nationale  de  Versailles. 

5 . prix.  Un  sabre  en  acier,  enrichi  d’or  de  rapport, 
ne  tenant  en  rien  pour  l’exécution  aux  formes  suivies  jus- 
qu’à ce  jour,  de  la  meme  manufacture.  ^ 

Course  à cheval. 

prix.  Un  fusil  double  , garni  en  argent,  décoré  de 
diverses  ciselures,  représentant  des  sujets  relatifs  à la  ma- 
line;  les  platines  d’un  modèle  neuf;  les  canons  enrichis 
d’or  de  rapport  , et  les  bois  ornés  de  sculptures  précieuses^ 

— De  plus,  une  carabine  garnie  en  argent,  à double  dé- 
tente , visièies  et  alydades  à cylindre,  canon  rayure  à étoile  j 

— même  manufacture. 

2®.  prix.  Deux  grouppes  en  porcelaine  5 l’un  représente  le 
sacrifice  d’Iphigénie  en  Tanride  ; l’autre,  le  Triomphe  de 
rAmour.  — Manufacture  nationale  de  Sèvres. 

Course  de  chars. 

1®’’.  prix.  Un  nécessaire  d’armes  , garni  de  deux  paires 
de  pistolets,  l’une  de  combat , à doubles  détentes  , visières 
et  alydades  à cjdindre  , garniture  et  platine  ciselées  en 
acier,  les  fonds  en  or , les  canons  rayure  à rochet;  l’autre, 
de  poche  , à détentes  cachées  et  doubles  secrets  , d’une 
construction  nouvelle.  — De  la  manufacture  nationale  de 
Versailles. 

2®.  prix.  Une  pendule  d’une  nouvelle  invention  , faite 
par  le  citoyen  Michel  , horloger  , demeurant  maison  d’An- 
givilliers.  — Cet  artiste  a obtenu  un  brevet  d’invention 
pour  cet  ouvrage. 

La  barrière  s’ouvre  pour  les  courses  à pied.  Les  con- 
currens  , au  nombre  de  i5o  , vêtus  d^une  veste  ou  d’un 
pantalon  de  nankin  , ou  d’étoffe  blanche  , sont  divisés  en 
dix  pelotons  pour  la  course  d’essai. 

Au  signal  donné,  chaque  peloton  s’élande  Tan  après 


( 29  ) 

l'autre,  d'une  barrière  près  dea  termes,  vers  le  but  place 
devant  l’autel  de  la  patrie. 

Les  vainqaeurs  dans  les  courses  d’essai,  sont  les  citoyens: 
Premier  peloton.  Bielle  , Sellelerre  et  Lomandie. 
Peuxième  peloton.  Budeau  , Poleinont  cL  Lcpingleux. 
ProLsième  peloton.  Bei  tinol,  Beaumanne  et  Descliamps. 
(Quatrième  peloton.  Villemcreux  , Régnier  et  Boitard. 

(Jlmj niènie  peloton  Dulillièr , Leduc  et  hansseraul.  >■ 
Sixième  peloton.  Angelinanne  , Bernard  et  Pâté. 

Septième  peloton.  Maillard  , Olivier  et  Perre. 

Huitième  peloton.  Ribé  , Turtaîn  et  Payen. 

Neuvième  peloton.  Munnier  , Maiiidebourg  et  Boncourt. 
Dixième  peloton.  Louet , Soufïlot  et  Clienoire. 

Ils  reçoivent  des  juges  des  jeux  une  plume  dont  ils 
ornent  leur  cbapeau,  et  redescendent  au  bruit  d une  mu—, 
sique  militaire  , vers  la  barrière  du  départ , pour  fournir 
la  course  décisive. 

Le  tambour  donne  le  signal  du  départ.  Ils  partent  et 
s’élancent  dans  le  stade.  Le  premier  qui  loucliç  le  but 
est  le  citoyen  Micliel  Villemeureux  , sergent-major  des  gre- 
nadiers du  Corps,  législaiif,  âgé  de  21  ans. 

Il  est  suivi  immédiatement  par  le  citoyen  Elie -Nicolas- 
Stanislas  Piette  , employé  à la  trésorerie demeurant  à 
Paris  , rue  de  Chartres. 

Le  citoyen  Louis  Régnier  , grenadier  du  Corp.s  legislatif, 
âgé  de  20  ans,  louclite  le  but  le  troisième. 

Le  bureau  central  les  déclare  premier , second  et  troi- 
sième vainqueurs  des  courses  à pied. 

La  barrière  s’ouvre  aussitôt  pour  les  courses  à cheval. 
Six  concurrens  se  présentent  , vêtus  d’une  veste  à i'ecuyère  , 
portant  nn  chapeau  rond  surmonté  d’une  plume,  qui  s’at- 
tache sous  le  menton  avec  un  ruban. 

On  leur  donne  à chacun  une  ceinture  de  soie  de  couleur 
différente.  Tous  uionlenl  des  chevaux  nés  en  France. 

Les  places  sont  tirées  au  sort  ; les  concurrens  doivent 
partir  du  milieu  de  l’arène  , et  après  en  avoir  fait 
deux  fois  le  tour,  revenir  au  j>oInt  du  départ. 

La  trompette  sonne;  déjà  les  coursiers  écumansont  fourni 
la  moitié  de  la  course  , quand  l’œil  les  cherclie  encore  au 
point  du  départ.  Deux  des  écuyers  ont  laissé  derrière  eux 
leurs  rivaux.  Le  citoyen  Veinet  est  sur  la  même  ligne 
que  le  citoyen  EVubost  ; souvent  il  est  prêt  à le  dépasser; 
mais  il  ne  peut  se  glisser  entre  les  piquets  et  son  rival, 
quii  errant  de  près  et  avec  art  les  limites,  frappe  le  bat 
avant  lui.  ^ 
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De  ioutes  les  parties  de  Tarène  on  applaudît  à leur 
iriomplie  ; et  le  bureau  central,  leur  adjugeant  les  prix , 
proclame  premier  vainqueur  de  la  course  à cheval,  le 
citoyen  Alexandre  Dubost  , ex-officier  du  génie,  âgé  de 
28  ans  , natif  de  Lyon  , demeurant  à Paris  ; et  second 
vainqueur  dans  le  même  exercice  , le  citoyen  Antoine- 
Charles  Vernet,  peintre,  âgé  de  4o  ans,  nalif  .de  Bordeaux, 
demeurant  à Paris. 

Un  dernier  prix  , celui  de  la  course  des  chars  , reste  à 
dispuleiv  Les  concurrens  se  présentent  vêtus  d’un  habit 
français  ( espèce  de  tunique  coarte  , ouvéite  par  le  milieu 
et  allacliéc  par  des  ganses  sur  la  poitrine  ).  Leur  cha- 
peau est  rckvé  par  - devant  , et  surmonté  d’une  plume. 

On  leur  donne  à chacun  un  manteau  de  coule;jr  difféi  ente. 

Ils  conduisent  chacun  un  char  de  forme  antique  , sur 
lequel  sont  peints  divers  emblèmes.  La  beauté  des  cour- 
siers est  relevée  par  dé  riches  draperies. 

Les  chars  doivent  parcouiâr  la  moitié  de  l’arène  jusqu’à 
l’autel  de  la  Patrie  -,  là  se  diviser  en  deux  bandes^  qui 
après  avoir  parcouru  chacune  un  côté  du  stade  , en  sui- 
vant- diverses  sinuosités  désignées  par  des  jalons  , revien- 
dront par  la  grande  allée,  en  face  de  ramphilliéâlre  , au 
point  du  départ. 

Les  chars  sont  rangés  sur  une  même  ligne  , dans  la 
place  que  le  sort  a assignée  à chacun;  les  conducteurs  , 
penchés  sur  leurs  chevaux  , et  les  yeux  fixés  sur  Por- 
donnatcLir  des  jeux , ait  endent  en  palpitant  le  signal  du 
départ. 

Il  se  donne  ; les  chars  s’élancent^  plus  prompts  quo 
l’éclair  ^ et  laissent  derrière  eux  des  torrens  de  poussière  ÿ 
les  roues  ^dorées  réfléchissant  les  rayons  du  soleil,  sem- 
blent des  tourbillons  de  feu  roulans  dans  l’arène.  Les  ac- 
©lamations  qui  s’élèvent  des  diiférentes  parties  des  talus, 
à mesure  qu’ils  en  approchent  , redoublent  l’émulation 
des  condneteurs.  Ils  pressent  de  la  voix  et  de  l’aigtiillon 
leurs  coursiers  blanchissans  d’écume.  La  vitesse  de  leur 
course,  la  soif  de  la  gloire  , la  crainte  d’êtro  vaincus, 
les  agitent. 

Déjà  iis  ont  parcouru  la  moitié  de  la  carrière,  et  divers 
intervalljes^  réparent  ; deux  d’entr’eux  ont  de  beaucoup 
dépassé  leurs^ivatix.  Ils  fixent  tous  les  regards  -,  sûrs  de  vain- 
cre , ils  n’onkpln^  de  rivalité  que  pour  la  primauté  de  la 
victoire.  L’intérêt  public  redouble  à mesure  qu’ils  appro- 
chent- Le.  citoyen  Chaponel  touche  le  premier  le  but-, 
après  lui  le  citoyen  Baccuet. 
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Tous  les  spectateurs  leur  donnent  les  plus  vifs  applau- 
disscmeiis. 

Les  juges  des  jeux  et  les  hérauts  proclament  solcmncl- 
lemerit  premier  vainqueur  de  la  course  des  chars,  le  citoyen 
Théodore  Chaponcl , âgé  de  24  ans  , demeurant  à Paris} 

Et  second  vainqueur,  dans  la  meme  coiu'se  , le  citoyen 
Georges  Baccuet , âgé  de  27  ans , aussi  demeurant  à 
Paris,  rue  CaumarLin. 

On  les  conduit  en  triomphe  auprès  de  1 autel  de  la  patrie  ^ 
et  ils  prennent  place  avec  les  autres  vainqueurs  des  jeux. 

Le  bureau  central  , juge  des  jeux  , invite  le  ministre 
de  l’Intérieur  à descendre  au  pied  de  l amphilhcatic  , pour 
distribuer  les  prix  aux  vainqueurs  des  jeux. 

Le  ministre  de  l’intérieur,  précédé  de  deux  liuissiers 
et  de  quaires  hérauts,  et  accompagné  des  membres  du 
bureau  central  , va  se  placer  entre  IcvS  deux  cippes  } un 
héraut  appelle  les  Tainqueurs  des  jeux  } le  ministre  leur 
donne  l’accolade  fraternelle  , et  leur  remet  à chacun  les 
prix  qui  leur  ont  été  décernes.  Les  spectateurs  donnent 
aux  vainqueurs  de  nouveaux  applaudisseniens  } et  des  fan- 
fares célèbrent  leur  triomphe. 

Les  exercices  finis,  un  spectacle  non  moins  intcT^sant 
s’offre  aqx  regards  enchantés  } un  ballon  d une  prodigieuse 
circonférence  , manœuvré  par  une  compagnie  d’acrôstiep, 
s’avance  dans  l’enceinte  , planant  majestueusement  a cin- 
quante mètres  de  hauteur. 

La  vue  de  ce  globe  superbe  et  des  braves  qui  le  dirigent , 
rappelle  aux  citoyens  ravis  l’une  des  plus  importanles 
victoires  remportées  par  les  armees  républicaines  , celle  do 
Fleurus  , où  le  génie  français  , déployant  toutes  les  res- 
sources de  l’art  et  de  la  valeur  , éleva  dans  les  airs  , à 
l’aide  d’un  ballon  , des  guerriers  , qui  observaient  le  mou- 
vement de  l’ennemi  , ét  facilitèrent  au  general  Jourdan 
Ils  moyens  de  les  déconcerter. 

Ce  souvenu-  glorieux  excite  de  vives  acclamations  de 
reconnaissance  pour  les  invincibles  armees  républicaines. 

Une  nacelle  d’une  structure  exquise  est  suspendue  à ce 
globe  , et  soutient  dans  Pair  un  élève  aérostier  ^ qui  tient  à 
la  main  un  drapeau  tricolpr. 

L’aéronaute  fait  le  tour  de  l’enceinte  dafis  son  char 
aérien  , et  salue  avec  son  drapeau  l’assemblée  , qui  lui 
répond  par  des  cris  de  vive  la  République  ! 


"*0  lance 


Tarvcna  dans  la  pcrpeùdicalaire  du 
ceinte  , tel  que  la  Fafcle  peint  le  maître  du  tonnerre  ^* 
sur  le  fort  un  boulet  fulminant  qub^  sans  feu  ni  nuêche  , 
s’allume  en  alTivant  et  enflamme  la  fortification. 

En  un  moment  le  bâiis  incendié  est  réduit  en  éendres, 
Los  citoyens  applaudissenl  avec  transport  à cette  expérience.  ^ 

Le  soleil , dont  la  lumière  n’avait  été  obscurcie  pa¥ 
aucuns  nuages  depuis  son  lever  , laisse  à la  nuit  à prolonger 
les  jouissances  de  celle  délicieuse  journée,  A l’instant  , la 
place  de  la  Révolution  , les  Champs-Élysées  y la  maison 
du  Champ -de -Mars,  celle  des  Invalides,  le  temple  de 
l’Induslrie  et  les  portiques  qui  l’entourent  , les  palais  des 
Conseils  , les  dômes  et  les  principaux  édifices  publies  , dé-  ; 
corcs  d’une  illuminaliou  brillante  , paraissent  s’enflammer , 
et  répandent  au  loin  une  lumière  éclatante. 

De  nombreux  orchestres  placés  dans  les  ChampS’^E lysées 
invitent  les  citoyens  aux  plaisirs  de  la  danse. 

Le  cônservaloirc  entonne  le  Chant  du  départ  ; les  citoyens 
en  répètent  en  cliceur  le  refrain  triompha}. 

Le  Directoire  lève  sa  séance  aux  cris  unanimes  de  vu'e  la  ■ 
République  ! vwe  la  liberté  ! vive  la  grande  nation  ! 11  s© 
iitet  en  marche  vers  la  maison  du  Champ  de-Mars  ,,  et 
reçoit  , sur  son  passage  , les  témoignages  les  plus  vifs  de 
la  satisfaction  publique. 

Une  décharge  d’artillerie  appelle  les  citoyens  à de  nou- 
ve'atix  plaisij’s  dans  les  Champs-Ely&ées , et  à un  feu  d’ar- 
Irfice  préparé  au-devant  du  palais  du  Conseil  des  anciens, 
lis  s’y  rendent  en  chantant  et  en  s’entretenant  des  différens 
détails  de  la  fête. 

Le  Directoire  exécutif  retourne 
1©  même  ordre  qu’il  en  était  arri 

Nota.  Le  soir  il  y a eu  au  Directoh'c  un  souper 
csiisté  les  présidens  et  secrétaires  des  Conseils,  le  secretaire-g 
né  cal , les  ministres  , L’s  merabres  du  corps  diplomatique  , et  les 
chefs  des  autorités  civiles  et  militaires.  Il  a été  terminé  pàr  uri 
toast  à la  République  ,•  porté  par  le  président  du  Directoire  , et 
annoncé  par  tmé  décharge  d’artillerie.  Pendant  le  repas , la  mu- 
sique militaire  a ©sécu-té  les  airs  chéris  des  Républicains. 

Les  plaisirs  d-e  la  danse  se  sont  prolongés  fort  avant  dans  la  nuit 
Cnamps-Eiyséea.'^oat  s’est  passé  dans  le  plus  grand  ordre. 


J.  Gratiot  et  Compare  , cul-de-sac 


